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eéa» de 13.662 fr. 57 i 21.204 fr. 80, 
sssrsatiiitiili n de 7JA2. (r. 53. 

» Le» subventions aux aociétés de secours mutuel» gai 
•.'«raient été que de 10.417 franc* en 1904, a* tant éle-
« 4 M 4 16.213 fr. 16 en 1906, «oit une augmentation de 
6.796 fr. 16 

> Les secours aux réserviste» et territoriaux ont at
teint le chiffre de 33.416 franc* en augmentation de 
U U fr. 66 ma le chiffre de 1904 qni n'était que de 
06.162 tx. 46. 

> Le* envois d'enfante an Sanatorium de Saint-Pol-
ttur-aier ont réclamé 7.792 fr. 52 de plus qu'en 1904. 

> S e son côté, la section de l'Instruction publique et 
des Beaux -Arts a bénéficié pour son compte de 6.254 fr. 
86 cent, d'augmentation, dont notamment 1.660 francs 
pour l'ensemble des écoles primaires, 2.000 francs pour 
ta Caisse des Ecole* et quelques centaines de francs 
pour chacun de* Instituts Turgot et fSévigné. 

• Il y a en outre la dépense du Collège do jeunes fille* 

Soi figure p-.ur la première fois au budget et qui s'élève 
10.106 fr. 40 dont 7.640 fr. 95 pour la part de la Ville 

e t 2.657 f r. 45 pour la part de l'Btat. 
s La subvention enx facteurs et employés des poste* 

est pensée de 4.000 te. 4 6.797 fr. 50. 
a An service das emprunt* figure exceptionnellement cette année une annuité de 10.000 franc* <jui n'est payée 

,__ »q ans pour le prix de lace 
1 emplacement de la Gendarmerie. 
que tous le* cinq. cquis'-tion de 

- A coté de «es diverses augmentations qui tonte» 
portent l'empreinte de l'intérêt que vous porte», à la 
Démocratie, il n'y a en que quelques diminutions non 
importantes qui ne me paraissent pas susceptibles d'un* 
temarque particulière. 

> Et malgré les difficultés que je vous ai r.ien..'é*s au 
début de i f rapport, maigre les moins-values impor
tantes de l'octroi et du service des eaux, malgré aussi 
les augmentations de dépense* dont vous venez d'avoir 
vie aperçu le compte administratif de 1905 se présente 
dans une situation satisfaisante. 

s £ o tenant compte, suivant l'usage d'une part, des 
reste* 4 recouvrer et des reste* 4 payer et d'autre part, 
des recettes et des dépenses nouvetles, le report du 
compte administratif et du compte de gestion de 1905 
permet de faire ressortir .tu budget supplémentaire de 
1906 un excédent de recettes disponible de 13.-JM fr.63. 

9 Ce résultat est d'autant plus satisfaisant qu'il a per
mis de faire face 4 des dépenses nouvelle? .pour les
quelles il n'y avait pas de crédit* sufSéants ou même 
correspondante au budget primitif de 1ÔC6, tels par 
exemple : 

> Pansions 'le retraites des employés municipaux, 
6.294 fr. ' * ; les indemnité» d'alignement, 4.486 fr. 90; 
le magasin;.* e des marchandise** de la Condition pu
blique, 15.000 fr. ; la subvention théâtrale, 15.000 fr. ; 
l'achat d'un bateau pour le transport des immondices, 
6.000 traites. 

» Je ne în'attarderat pa.i davantage dans le détail des 
comptes et V'ivdgets qui sont déposés devant no'is. En 
examinant c/'s documents avec le soin que vous apportez 
en toutes e lioses. il s'en dégagera pour vous, j'en suie 
convaincu. 1 impression qu'il a été satisfait «u»*i large
ment que pi*.sibl« a toits les batu-iins dont nous avons 
la charge et qu'étant d-nmee* las conditions difficiles 
dans Iesque;Lefi s'eet écoulé l'exercice 1906, oet exercice 
ne pouvait pas s» régler beaucoup mieux qu'il ne l'a été. 

s Vous n'en rechercherez le mérite que dans la règle 
de conduite que non* somme* tracée vous et nous, de 
veiller avec un soin jaloux au bon emploi des ro.iKOurces 
mimii-inales et de n'agir en tout et partout qu'avec la 
pin* stricte économie. 

s Cette rc*:'e va «'imposes* de plus en plus dans l'ave
nir; n'en doutes pas, en présence des chargea que l'Etat 
noue annonce et dont nous aurons un avant- coût en 
1907, avec l'application de la loi sur l'assi&tance des 
viefliordu. 

» Bien que la charge en perspective paroisse devoir 

être lourd*, Ton* ne von» en otTraierei pas, car fl s'agit 
d'un» oeuvre louable entre tout**, une o u v r e sociale 4 e 
premier ordre et que sur ce terrain, il n'est f se d'efforts 
que vous ne soyez prêta 4 tenter. » 

L 'examen d» la s i t u a t i o n financière exposé par 
M . 8 a y e t est renvoyé à la 3e Commiss ion, a ins i 
qu 'un pro je t de budget supp lémenta i re pour l'exer
cice 1906. 

Hosploo de Barbleux. — A m é n a g e m e n t * Intérieurs 

L a Commission admin i s tra t ive des Hosp ices a 
décidé d 'aménager un préau d e v e n u libre e n fu
moir, de façon à réserver une seconde sa l le de j e u x 
aux hospital isés non fumeurs . 

A v i s favorable est donné à ce t t e dél ibérat ion. 
D a n s sa séance du 29 mars, la Commiss ion admi

n is trat ive a é g a l e m e n t décidé de faire construire 
des alcôves ou plutôt de s pe t i t e s chambres d a n s 
deux dortoirs devenus l ibres depuis le d é p a r t de s 
orphel ins . Ces alcôves s e r a i e n t réservées a u x hos
pital isés qui o n t quelques ressources insuff isantes 
pour les fa ire v ivre , mai» de nature t o u t d e mémo 
a soulager l 'ass istance publique. La Commission ad
min i s t ra t ive demande un avis favorable du Conseil 
munic ipa l . 

On allait passer au vote quand M. Bailleti l a de
m a n d é la parole . 

M. Bailleul voudrai t , a v a n t qu'on donnât ce t 
m i s favorable , un tap-plénvent d ' informat ion , la 
Commission admin i s tra t ive des Hospices n 'ayant 
pas . d i t - i l , é t é u n a n i m e à approuver le proje t . 

M. l'hutttlryn. — Ce prujet a, a u contraire , é t é 
adopté par ton» les membres de la Commiss ion. D e 
t o u t t emps , il y a e u aux hospices, des vie i l lards 
pour lesquels leurs fatr.illea versa ient des pe t i t e s 
Romn~.es' v a r i a n t e n t r e 100 e t 400 francs env iron . 
N o u s avons voulu fa ire un e,-sai e n cons tru i sant 
ces pe t i t e s chambres , afin d'encourager la généros i té 
de. famil les e t de les inci ter par ce moyen à adoucir 
un peu le sort de leurs membres hospital isés . 

M. Bailleul. — V o u s voulez fa ire une sé lec t ion 
entre les hospi ta l i tés g r a t u i t s e t les p a y a n t s . S i la 
proposi t ion de lu Cominûs iou avait, u.ie portée gé 
nérale et consacrait le pr incipe de l 'amél iorat ion du 
sort de tous les viei l lards, j e le votera is des d e u x 
mains . Mais je m'élève c e n t r e la d i s t inc t ion que 
l'on v e u t créer en tre les hospital isés . 

21/. Chatteleyn. — Il f a u t un c o m m e n c e m e n t à 
tout . L'hospice de Barbicux lu i -même ne s 'est ptv» 
fii it e n un jour. La Comniisnion n 'entend pas li
miter 6C8 efforts. D'a i l l eurs vous savez très bien 
qu'elle a intérêt à exc i ter l ' in tervent ion des famil
les. 

Vous savez très bien aei>ci, puisque vous avez é té 
admin i s tra teur des Hospices , M. Bail loul , quo sou
vent il y a des familes , des e n f a n t s par exemple , 
qui pourraient a ider quelque peu leurs v ieux pa
rent s e t dout on peut cependant rien t irer . 

D e plus, plus il y a aux Hospices des pens ionnai 
res payant s , plus il est facile d'accueil l ir des v ie i l 
lards indigent*. D u pens ionnaire ponr qui on verse 
quelques centa ines du francs permet l 'entrée d 'un 
autre , celui-là dénué de truites rc-ssoure-cs. 

E t vous savez bien aussi, combien l 'adininistra-
t ion est souvent obligée do faire attendre, des roal-
heurcMix f a i t e de place e t f a u t e d e ressources dis 
ponibles . 

Je conclus donc que la mesure que l'on nous de

m a n d e d'approuver «est 4 e n a t u r e à faci l i ter l 'exer
cice p l u s large 4 e n o t r e devoir d 'hospi ta l i sat ion e t 
j e pr ie le Conseil d e donner un av i s favorable . 

hraMent 

If . BaiHeul, alors, s e fâche. H prétend que M. 
M . F . Chat te l eyn « a insu l té les ouvriers de Rou-
baix » en d i sant qu' i ls nég l igeo iant d e secourir leurs 
parents , q u a n d , au contraire , d i t If. Bai l leul , i ls 
s ' imposent des aacrifices au-dessus de leurs moyen*. 
I l d i t l 'avoir cons ta té souvent . ; . 

Quelques applaudissements éc la tent d a n s l e p u 
bl ic . 

P lus i eurs conseillers apostrophent v i v e m e n t l eur 
col lègue soc ia l i s te : « M. Chat te leycn , s'écrient-i l», 
n'a pas di t un mot de cela. Vous travest i s ses s e s 
paroles e t vous l ' insultes 1 » 

M. Chatteleyn. — M. Bai l leul m e n t avec son 
impudence habi tue l l e . . . . C e s t un inBulteur effronté. 

M. Bailleul. — Mais c'est moi que l'on croira I 
M.' D. Seijard. — Vous ê te s un menteur . . . . 
Le public c o n t i n u e à manifes ter e n sens divers . 
M. le Maire i n v i t e le public a se ta ire . J a m a i s 

M. Chat te lyen n'a accusé les travai l l eurs de né
gl iger la vie i l lesse de leurs parents . . . 

M. Chatteleyn. — Mais bien e n t e n d u ! Il e s t é v i 
dent qu'un ouvr ier ne peut p a s 6'imposer la c h a r g e 
d 'une pens ion de -100 francs e t même de inoins 
pour son père e t sa mère. J e n'ai pas parlé des 
ouvriers . 

M. Motte. M. Bai l leul , votre nmi M. Ghes-
qu ière , v i e n t lui-môme de dénoncer au Conseil Gé
néral du Nord les nombreuses personnes qui , à son 
dire , encombrent les hôp i taux d e Li l le , surchar
g e n t les services e t grevant les budgets de •¥ Assis
t a n c e publ ique , a lors qu'el les o n t ou pourra ien t 
a v o i r des ressources! I l faut prendre les gens tels 
qu' i l s sont . Il e s t cer ta in que des enfants se croient 
l ibres de ne pas assister leur» p a r e n t s sous p r é , 
t e x t e que leur frère ou leur sœur moins à l'ajse 
qu 'eux no fait rien pour le père ou la mère indi
gènes . I l e s t cer ta in que l 'hospi ta lkut ion q u e l 'on 
fa i t paver e n parl id à ceux qui le peuvent profite 
par su i te à un plus grand nombre de pens ionnaires 
gra tu i t s . Cola se fa i t , d'ailleura, par tout . E n Bel 
g ique . .. 

M. Vaillent. L a Belg ique e s t e n r e t a r d de p lus 
do c e n t a n s ! . . . (Exc lamat ions ) . 

M. Motte. — C'est une opinion qui TOUS es t per
sonnel le . 

M. Leblanc. — Ce n'est pas m o n a v i s ! 
M. Bailleul. — E t puis , M. le Maire , c e n'est 

pas la quest ion. Il s 'agit de savoir ei les pens ion
naires p a y a n t s auront des chambres spéciales . J e 
su i s opposé à ce la . Ce sont les i n d i g e n t s qni s o n t 
los plus intéressants . . . V o u s riez, M. Kousseau ?... 

M. KiiiMScau. — P a s du tout . Il est possible que 
la mesure prise par l 'Adminis trat ion des Hospices 
ehoquo un peu le sent iment de l 'égal i té parfa i te , 
absolue tel lo que la v e u t M. Bai l l eu l . I l n'en es t 
moins vrai qu'il est bon d'exciter la généros i té des 
fami l les par quelques menus a v a n t a g e s accordés 
aux membres de cel les qui peuvont sacrifier quel
ques c e n t a i n e s de francs. 

M. Chatteleyn. —- Si c 'est là une inéga l ! t ' \ il e n 
ex i s t e beaucoup d'autres . Nous avons const i tué un 
hospice pour 50 nouveaux « v i e u x ménages ». Cela 

fai t donc 100 personne* p lus favorisée» que les Au
tres . F a u t - i l donc supprimer c e t t e institution, s o u s 
le pré tex te d s faire d isparaî tre une inégal i té f 

M. Lepert, lu i , n e t i e n t pas i exc i t er l 'émulat ion 
des -familles parce que , explique-t-t l , c e u x qui a u 
ront quelques ressources prendra ient la p lace d e 
ceux qui n 'ont r i e n d u t o u t e t q u i s o n t évidem
m e n t les p lus d ignes d ' in térê t e t qui devraient 
ê tre les premiers hospital isés . C e u x qui peuvent 
payer l a pens ion d e leurs parents fera ient m i e u x 
o e les garder c h e s e u x a u h e u d e s'en débarrassée 
e n les e n v o y a n t à l 'hospice. 

M. Chatteleyn. — On sa i t avec quel soin l'Ad
min i s t ra t ion hospital ière e x a m i n e les demandes oui 
lui sont adressées e t j 'assure que les places va
c a n t e s s o n t toujours données a u x viei l lards l e s 
plus indigente d'abord. Le ra i sonnement d e M. Le
pers ne t i e n t donc p a s debout . 

M. E. Motte. — I l f au t qu 'on s a c h e bien que ces 
alcôves ou chambres ont 3 mètres s u r 2 m. 10, so i t 
«3 mètres carrés . Ce n'est pas dn luxe . E t il y a u r a 
33 d e ces pe t i t e s chambres ! E t il y a 350 hospi ta
l ités. 

M. Bai l l eu l pers is te d a n s son opposi t ion e t abon
de dans le s ens de M. Lepers . « I l y a, d i t - i l , ds* 
paronts dé cer ta ins fabricants de I toubaix que 
leurs e n f a n t s o n t le courage d e laisser à l 'hôpital 1» 

M. Motte. — Ce la confirme, par conséquent , c e 
que d i sa i t M. C h a t t e l e y n ! 

Art» favorable est donné à la dé l ibérat ion d e la 
Commission admini s tra t ive des Hosp ices t e n d a n t à 
construire des alcôves dans d e u x dortoirs vacants 
de l 'Hospice d e B a r b i e u x . 

L a major i té vo te pour la minor i t é contre . 
— — Avis favorable est donné à la demande des Hos

pice» concernant l'ouverture d'une rue au Orétinier dans 
des terrains lui appartenant. 

Questions diverses 
Le Conseil approuve le procès-verbal de réception dé

finitive de la construction d'un égout coleclteur à l'hô
pital de la Fraternité. 

- .Kst approuvé également un avenant à la police 
d'assurance contre les accidents do personnel du Service 
des Eaux. Cette modification est nécessitée par l'appli
cation de la nouvelle loi sur les accidents du travail qui 
impose de nouvelles charges aux exploitants. 

• Sont renvoyés i "examen des Commission* les 
compte» du Collège de jeune» filles : comptes adminis
tratifs de l'Externat et de l'Internat, de l'exercice de 
1905, budget supplémentaire de l'exercice de 1906, bud
get primitif de fcxcrcice de 1907. 

— Le Conseil approuve les procès-verbaux de récep
tion définitive des travaux suivants : 

Mise en état de viabilité de la m e Saint-Hubert, par
t ie compriso entre les rues de Maufait et de Charleroi ; 
mise en état do viabilité de la rue de Ortarleroi, partie 
compris entre l'avenue Julien Lagaclie et la rue r?amt-
! r . ibert; miso en état de viabilité de la rue de Mau-

LES TRAMWAYS 
La ligne du Cretlnler. — Le doublement «te la 

voie de la Crende-Rue. 
M. le Mairo fait part à l'assemblée d'une lettre pré

fectorale demandant quel est l'avis définitif du Conseil 
municipal à propos de la ligne éventuelle de tramway 
du Cretinier. . . . . 

Dans sa séance dn 23 mars dernier, ainsi que I ex
plique M. Gustave Wattiime ,1e Conseil a décidé de de
mander la concession d'un tronçon de ligne de BS» met. 

( 46 de longueur, empruntent le boulevard de Meta entra 
la rue d» la Vigne et la rus Daubantsn, de faeoa * 
souder la section de la ligne n* 9 comprise entre le Ors-
tôlier et le boulevard de Strasbourg avec la ligne n* 
8 bi» allant dn boulevard de Mets à la Fosse-aux Ohéne*. 
D e cette façon, l'on aurait une ligne allant directement 
de la Fosse- aux-Chênes a s Crétin îer par la rue Dau* 
bsnton, le boulevard de Mats et la rue de la Vigne. 

'Mais cette modification n'est pas dn goût de* habi
tant* de la rue Pellart qui devaient avoir leur ligne de 
tramway dans le projet précédent et qui n'en auraient 
plu* ai le ssoaad était approavé. Aast i ont-ils apporté 
a l'enquête de nombreuses protestations. 

M. le Maire rappelle que le changement a été de . 
mandé par la Compagnie parce que l e premier projet 
présente des difficultés d'exploitation en raison du trafio 
intensif de la ligne de Tourcoing par la Foese-aux-
Chénes, la voie devant servir pour les deux lignes entre 
la Grande-Place et l'angle des rue* du Collège et Pellart. 

Mais cette objection, explique M. I» Maire, tomberait 
en partie si l'on pouvait donner satisfaction A la de
mande des commerçante du commencement de la 
Grande-Rue qui, ne voulant pas d'une seconde voie, 
voudraient qu'on établisse une voie montante et une 
voie descendante, ainsi que nous l'avons expliqué nous-
mêrae hier encore. 

M. WATTIKNE. — Cette solution qui permettrait de 
faire passer par la Crande-Itue tous le» tramway» de 
Wattrelos, de Tourcoing (Vosse-aux-Chênes), de Lannoy 
et du Pile quittant la Grande Place et de les faire re
venir à oe point par la place d» la Liberté, le boulevard 
Gambetta e t la rue Pierre-Motte donnerait satisfaction 
à la fois aux habitant* de la Grande-Bne, à ceux de la 
rue Pellart et aux voyageurs qui auraient «n service 
plus régulier. 

M. étajujern. constat* que les membres de la majorité 
ne sont pas d'acoord sur cette question des tramway*. 

M. WATTIKN». — Cela prouve qu'elle est difficile à 
résoudre. Je vous ai demandé en Commission, M. Bail
leul, quel était votre avis ; voue m'avez répondu que 
vous n'en aviez p u . Si vous avez aujourd'hui, un» opi
nion, je serais «sachante que vous nous la donniez. 

M. BAILLOUL. — Vous voulez contenter tout le monde. 
M. WATnima. — Non, jo n'ai pas cette prétention. 
H. LE IMAISS. — Nous donnez-vous le mandat de par

lementer pour obtenir la construction d'un tronçon de 
ligne sur la place de la Liberté de façon à établir une 
voie montante et une voie descendante ? 

M. CBaTTBLSvii. — Il y aurait peut-être moyen de 
faire passer par la rue de l'Ommelet la ligne du Oréti
nier et de la faire venir à la Grande-Place par le boule
vard Gambetta. De oette faoon on supprimerait les dif
ficultés d'exploitation dont il a été parlé tout i l'heure. 

M. WATTIWIH. — Ce n'est pas possible puisque la rue 
de l'Ommelet est réservée à la Compagnie Mongy qui 
doit y faire passer sa ligne de Leers au Blanc-Four. 

La proposition de M. le Maire est adoptée. 

RAPPORTS DES COMMISSIONS 
Crèches munic ipale» . — Vote d'un crédit supplé 

menta ire . 
Le lait fourni aux crèches municipales a coûté l'an

née dernière 0 fr. 86 le litre, alors eue l'année précé
dente il avait été livré au prix de 0 fr. 3178. De plus, 
suivant une décision prise par l'Administration muni
cipale, et sur la demande du Conseil médias.!, le servies 
de la Goutte de Voit a été invité à fournir du lait, à 
domicile et aux crèches, aux enfant» de moin* de 1 an, 
à raison de 0 fr. 30 le litre. De sorte que le crédit prévu 
à l'article IC6 du budget primitif pour être affecté a 
cette institution a été insuffisant. 

Le montant des dépenses ertectuées s'est élevé à 
25.31il fr. 94 ; le montant du crédit étant de 31.300 fr. 
Il manque donc une somme de 911 fr. 94. 

Oe suppléaient de dépenses est approuvé. 

DERNIERE HEURE 
(D* no* Correspondants part euliert et par ffl tptcial) 

L'ATTENTAT DE MADRID 
L'utiir di l'itteiUL Si nystéritia locataire. — tjni 

•jrtjihition purs la rtatibri H Mmli. — Lis arrts-
UtuK. Kl eiaujiiei f M par M agt.it it ir

rité dans n Ira*.- La litli «eut II Ijithtr 

L'auteur de l'attentat 
â.'auteur de l 'at tentat s 'était fait inscr ire au 88 

de la rue Mayor, s o u s le n o m de Mateo Morales . 
Il s'y était présenté le 24 et avait offert 2$ p e s e t a s 
par jour pour qu'on lui donnât un appar tement 
avec balcon. Antér i eurement il a v a i t l oué u n e 
c h a m b r e rue Alcala , hôtel d' iberie , m a i s l 'avait 
qu i t tée en d isant qu'el le ne permetta i t pas de voir 
l e cor t ège nupt ia l . 

Avant hier, il avait fait c o m m a n d e r e n v i l le u n 
bouquet et lorsque la c o m m a n d e lui eut été l ivrée , 
i l défendit à t o u s l 'entrée d e son appartement , pré
textant une indispos i t ion . Il refusa sa porte à deux 
j e u n e s filles qui d e m a n d a i e n t à voir le cor t ège de 
«on balcon. 

Ce qu'on a trouvé dans sa chambre 
L a pol ice e s t conva incue que le n o m qu'il a don

n é n'es t pas son vér i table nom. Quant à sa na
t ional i té , les u n s croient qu'i l es t i ta l ien , d'autres 
cas t i l l an , d'autres a n g l a i s ; e n tout c a s il aurai t , 
p e n s e t-on, vécu à L o n d r e s . On a trouvé en effet 
d a n s sa c h a m b r e à coucher un chapeau et p lus i eurs 
v ê t e m e n t s é l é g a n t s , portant l 'adresse de fournis 
s e u r s de cet te vi l le . D a n s la poche d'un v e s t o n , 
é ta ient 500 francs e n b i l l e t s de banque . On a dé
couvert d a n s ce t te m ê m e pièce u s e poudre blan
c h e , s emblab le à de la d y n a m i t e , une s e r i n g u e e n 
verre ayant u n e forte odeur d ' a m a n d e s a m è r e s , e t 
qui aurait servi & charger la b o m b e et enfin u n 
c o s t u m e d'ouvrier. L e cr iminel appart ient , d 'après 
l a po l ice , à la c l a s s e d e s anarch i s t e s r iches . 

La fuite de l'assassin 
L e bruit avait couru hier SOIT qu'il s e serai t 

c o u p é la g o r g e , après avoir compr i s , son forfait 
accompl i , l ' imposs ib i l i té de prendre la fui te et que 
s o n cadavre avait été trouvé d a n s l 'appartement 
qu' i l occupait . Suivant une autre rumeur , on avait 
p u s e sa is ir de lui et quand il parut d a n s l a rue , 
la foule se n a vers lui en criant : < A mort l'as
s a s s i n ! > Il aurait été m i s en p ièces , si la garde 
c iv i le ne l'avait pre s t ement e m m e n é . 

T o u t ce la est inexact . L a vérité est qu'il s 'est 
é c h a p p é s a n s qu'on sache ni par où ni c o m m e n t . 
L e serv ice de la sûreté g é n é r a l e a e n v o y é d e s i n s 
t ruc t ions très précise. , aux c o m m i s s a i r e s spéc iaux 
à la frontière f ranco -e spagno le , pour le cas où il 
t e s tera i t de se réfugier en France . 

L«8 arrestations 
V i n g t arrestat ions ont été o p é r é e s , dont c e l l e s 

d e quatre indiv idus s o u p ç o n n é s d'Jtre s e s compl i 
c e s . On a arrêté en outre , au m o m e n t où il pre
nait l e train, un a n g l a i s n o m m é Robert , qu i a 
crié : t Vive l 'anarchie ! » à q u e l q u e s pas de l 'en
d r o i t o ù l 'attentat a é té c o m m i s . 

Cinq raille anarch i s te s sont inscr i t s sur l e s re
g i s t r e s de la police madr i l ène pour être s o u m i s à 
l a survei l lance , m a i s Morales fut oublié . 

L'anglais Robert Hamilton 
• o n a r r e e t a s o " à U g a r e d 'Atocha 

M a d r i d , 1er ju in . — C e a t à 1» gare d 'Atocha 
a n s l ' individu angla i s a é té arrêté . I l s 'appel le 
Robert H a m i l t o n ; on cro i t qu'i l e s t complice de 
M a t e o Moran, qu'il accompagna i t hier sur le bal-

\ « m 'an m o m e n t o ù la bomba a é t é j e tée . D u garde» 
' c iv i l , jvVanciseo <Mira!!e«, s e t rouva i t hier e n face 

d s la maison c ù s'est produit l ' a t t enta t e t a re
m a r q u é qu' i l n'y avai t po int t o u t d'abord per
s o n n e «UT Va balcon d'où es t p a r t i e 1a bombe. Ce 
e a r d e a pr i s d u service , à u n e c e r t a i n e époque, à 
Barce lone e t connai s sa i t Moran, qu' i l a v a i t d é j à 
atrrèté comme suspect . 

D n m o m e n t a v a n t l e passâtes d a cortège , la cri 
m i n e l e s t v e n u s u r la balcon, acaotapagns d'an 
a u t r e ind iv idu . Le garde le reconnut alors e t fixa 
t o u t e «on a t t e n t i o n sur la i « t sur son c o m p a g n o n . 
Apres l ' a t t e n t a t , le garde es t al lé i 1a gare eur-
wwiller l a «ort ie des t ra ins . 

O e m a t i n , à neuf heures , la garde a reconnu, 
S a n s a n voyageuT, l ' individu «a* accompagnai t 
h i e r Moran. L' individu s ' é ta i t fa i t raser . I l e s t d s 
h a u t e ta i l l e , blond e t p a r a i t avo ir d e 3 5 à 4 0 ans . 
H n e possède aucun papier depuis 1889. I l e s t 
éWagunt e t port» un chapeau ha ut-ds-torme. 

Tentative de lynchage 
L a foule qui ass is tai t a, son arres ta t ion , a vou lu 

lo lyncher. Lr» gardes , impuissant* à lo dé fendre , 
ont dû l 'enfermer dans un édifice, ne pouvai 
l 'amener jusqu'au palais du gouverneur c iv i l . 

Le garde civi l qui a arrêté H a m i l t o n , dit que le 
vér i table auteur do l ' a t t e n t a t oat M a t e o Mornu. 

Madrid, 1er j u i n . — Robert H a m i l t o n est I 
j de c i n q u a n t e an». C'est à hui t heure» e t d e m i e , 

dans un tra in en partance pour Tolède qu'a e u 
liou son arrestat ion. 

Le prisonnier est un complice de 
l'assassin 

L'opinion du capi ta ino de la garde qui a procédé 
i la première ins truct ion est que s i H a m i l t o n n'est 
pas 1 auteur de l ' a t t en ta t , on ne do i t pus douter 
qu' i l so i t au moins compl ice . 

Premier interrogatoire 
Autour de l'édifice, plus de 8.000 por»onnes a t 

t e n d a i e n t la sort ie du déi 'iiu, qui a é té amené à 
onze heures et demie chez lo j u g e d ' ins truct ion . 

On a trouvé sur H a m i l t o n un couteau , une four
che t t e e t une somme de 75 pesetas en argent . I l a 
assisté hier à la course de t a u r e a u x . Il n 'a pas eu 
donner l 'emploi de son t emps dans la m a t i n é e 
d'hier. Il a refusé de d ire où il habi ta i t . U n e per
s o n n e qui lui a parlé déclare qu'on no peut r i en 
savoir do cer ta in sur son c o m p t e ; il d ira tout de
v a n t le OoiieTil ang la i s . Interrogé 6ur le nom de la 
personno qui l 'avai t rasé, il a répondu que c ' é ta i t 
un coiffeur, dont la boutique es t vois ine do la gare 
où il a é té arrêté . 

L e s policiers ang la i s e t i ta l i ens , qui so s o n t ren
dus au l ieu de sa dé tent ion ont déclaré ne pas con
naî tre H a m i l t o n . Le proprié ta ire de la maison s i se 
88 rue Mnyor e t le locataire qui a rencontré hier 
l 'auteur de l ' a t t e n t a t dans l'escalier de la maison 
n'ont pas reconnu e n Hami l ton le cr iminel . 

Le concierge , de son côté , prétend l 'avoir v a 
monter hier à l 'étape d'où a é t é lancée l a bombe. 

Le garde civil Francisco Miral les est éga lement 
t rès arormat i i au s u j e t de la personne qui est venu* 
sur le balcon e n compagnie de Moran voir quand 
arr iva i t la vo i ture royale . Outre l 'anglais , H a 
mi l ton parle l ' i ta l ien e t l 'espagnol . 

Une caisse suspecte 
Mad- id , 1er j u i n . — On a trouvé contre l e m u r 

de la cap i ta iner ie généralo , une caisse p e s a n t plu
s i eurs kilos, malgré ses d imens ions qui n e compor
t a i e n t que «iitelques cent imètres de d i a m è t r e . C e t t e 
caisse , qu'on croit contenir un e n g i n , a é té envoyée 
avec de grandes précaut ions au laboratoire uiuulci 
pal . 

Nouvelles arrestations 
D e nouveaux anarchistes ont é té arrê té s ce t après-

mid i , dont presque tous appart iennont à un groupe 
dangereux , connu sous le nom du g: : upe du 4 m a i . 
L e s igna lement de l 'auteur de l ' a t t e n t a t no corres
pond à aucun des 800 anarchis tes , dont la police 
in ternat iona le possède les fiches. 

Le duc des Asturies rend visite aux 
blessés 

L ' i n f a n t don Carlos, duc des Astur ies , beau- frère 
d u roi , a é té chargé par Alphonse X l l t d'al ler vi
s i ter la maison <!c l ' a t t e n t a t , 88, rue Mayor ot de 
présenter aux blessés et aux famil les des morts , les 
condoléances des Souverain». 

Lo duc des Astur ies s'est e n s u i t e rendu dans les 
h ô p i t a u x , conduit par les médecins . L ' in fant a 
adressé à chaque blessé des paroles de s y m p a t h i e . 

Mort de deux blessés 
Madrid , 1er j u i n . — D e u x des hlcssés par l 'ex

plosion de la bombe s o n t morts c e t après -midi . 

24 morts ; 50 blessés 
M a d r i d , 1er ju in . — L a Epoea d i t que le nombre 

des morts est de 13 mi l i ta ires e t U c iv i l» ; U y a 
SB mi l i ta i re s et 21 c iv i l s blessé» g r i è v e m e n t e t de 

j nombreux blessé» légèrement . %) 

L'enttrrement des victimes 
| .Madrid, 1er j u i n . — Le programme des fête» n ' a 

pas été changé . L 'enterrement des v i c t imes a u r a 
l i eu après les fêtes e t donnera l ieu à u n e g r a n d e 

I so lenni té . 
L a robe nupt ia le qui a é t é maculé» de s a n g , sera 

, probablement déposée à l 'église d 'Almudena , s i t u é e 
I e n face de l 'endroi t oh U bombe a é- laté. 

Berquis'rtions a Paris 
P a r i s , 1er j u i n . — E n raison de l ' a t t e n t a t de Ma

d r i d , I» Procurour d s la Républ ique a dé l ivré c e 
m a t i n , des m a n d a t s de perquis i t ion à o x s u t e r d a n s 

' les mi l i eux anarchis tes « t M. Flory , j u g e u' inetruc-

t i o s , as t i e n t à la disposi t ion d u parquet . 
I D ' a u t r e p a r t , l e serv ice do la sûre té généra l» a ] 

e n v o y é des ins truct ion* très précises aux commis 1 
I sa ires spéc iaux à la front ière frunco-espagnjle. pour I 

le cas où l 'auteur de l 'a t tentat t e n t e r a i t de se ré
fugier en France . 

Les télégrammes de sympathie et de 
félicitations 

PaVis , 1er j u i n . — S. E . le cardina l R ichard a 
enverré au nonce do Madrid, pour ê tre remise au 
roi 'd 'Espagne, une dépêche fé l ic i tant Alphonse 
X I I I e t la Teiue d'avoir échappé à l 'odieux a t t e n 
t a t anarchis te : 

« 5. K. le Nonce apottoliçue, ilartrid. 
a Les cardinaux, archevêques e t évêques do France, 

réunis en assemblée pléniér*, douloureusement, émus à 
la nouvelle de l'odieux attentat, prient S. E. le Nonce 
apostoSiqi» d'offrir cspeitueii>einc:it à Lcar.i Majestés 
eatholiqiK's le ltoi et la Keirie d K s ^ n e , 1 hommage -e 
leur profonde sympathie, remercient Dieu de les avoir 
pr 'tégés e t im^lorout sa miséricorde pour les malheu
reuses victimes..» 

Rome, 1er ju in . — On assure que le t é l égramme 
d u S a i n t - P è r e e n v o y é dès hier soir à Alphonse X I I I 
e s t oon<"U dans les formes les plus af fectueux pour 
lo j eune (souverain « t la gracieuse reino. 

Dn Te l>eum sera o h a n U à la Chapel le S i x t i n e , 
d imanche à 6 heures . Y seront inv i tes lo Sacré-
Collège e t le corps d ip lomat ique . 

Vic tor E m m a n u e l a éga lement adret >< à Al
phonse X I I I un t é l égramme de fé l ic i tat ions . 

Par i s , 1er juin.-— L » prés ident d u Conseil munic i 
pal a adressé i l 'a lcade mayor d e Madr id un t é l é 
g r a m m e e x p r i m a n t l ' indignat ion do la populat ion 
par i s i enne pour l 'abominable a t t e n t a t qui met Ma
drid e n deui l , e t ea ji>ie, que le roi qui fut son 
hôte , la re ine e t la fami l le royale a i e n t échappé à 
ce t te cr iminel le t e n t a t i v e . 

LA JOUBrt" PARLEMENTAIRE 
D e u x g r o u p e m e n t s d i s t inc t s dan* la majorité b io -

carde . — Le p e u d 'entente d e s unif iés . — 
L' intrans igeai tae de M. J u l e s C u e s d e . 

Le rôle do l 'opposit ion. 

P a r i s , 1er j u i n . — L e joi iruée par lementa ire d 'au
jourd'hui , bien que coniuee , laisse apparaî tre d e u x 
groupements bion d i s t inc t s dans la majoi 'té bio-
carde : d 'une p a r t les é léments ministér ie ls avec le 
C a b i n e t actuel , a l l a n t des républ icaine de gauche 
aux radicaux , e t s ' a p p n y a n i sur l ' ex trême g a u c h e 
radicaic.-taX'i&li.'ttc, groupe B e r t e a u x - P u e c h e t las 
social istes i n d é p e n d a n t s ; dé l 'autre , les ' a d i e a u x -
Hocialùates purs, groupe PoHeta-i et les unih'^s C'est-
à-dire à p e u près 200 voix d e chaque côté . 

Cependant , il semble que parmi les unifiés se fasse 
jour d-y. é léments de dissociat ion. L ' in trans igeance 
de M. J u l e s Guesde, la disc ipl ine qu'il v e u t impo
ser n.oci /ntentent beaucoup de ses col lègues .I l s é t é 
par exemple , dans une réunion tenue aujourd'hui 
par l e g i o u p e , d é c i d é qu'on t i endra i t un r e g i s t i e de 
préaence afin d'obliger les membres à assister à t o u 
t e s l e s réunions e t à noter les absents , c 'est-à-dire 
les t i èdes . 

Cela a soulevé de v i v e s protes ta t ions de la part 
d e M M . Camuzot , Bre ton , V a i e n n e s , e t c . , e t c . 

Où i r a i e n t esn diss idents s i une sc iss ion v e n a i t à 
se produire? On n'en s a i t encore r ien , mais la ques
t ion a son i n t é r ê t e t el le se posera avant peu . 

« De oe qvi r>réeède, il résulte, c'est là une opinion 
-ni n'a pas été émise à la légère, que 1» rôle de 1 oppo
sition 9e présente comme devant avoir une bien plias 
grande importance qu'on ne te supposait. » 

M. l'.pai/reenrd, progressiste, député de la £eine, ex
primait, ce sen'iaient avec son humour habituelle : 

< Je me demande, disait-il, si je no serai pas un de 
ces jours-ci, forcé de voter pour M. Clemenceau, contre 
les socialistes. > 

U n e réun ion de le g a u o h e ratfioale à la Chambre . 
L'exeluMon de M. D o u m e r . 

P a n s , 1er j u i n . — On d i t que dans une réunion 
de la ^a'.K'ho radicale à la Chambre, M. M a g n i a u d é 
a demanda l'c.vclii&ion d» iM. D o u m e r . Cet inc ident 
a provoqué une c e r t a i n e é m o t i o n d a n s les m i l i e u x 
par lementa ires . Voic i c e qui s e sera i t passé à oa 
p r o p o a : 

M. Crupoi qui présidait a déclaré qu'il svait omis 
volontairement d'adresser une lettre de convocation S 
M. Doumer. Qaelquea membrasc ont alors présenté une 
motion approuvant l'attitiude de M. Cnsppi. Sur quoi, 
M. Péret aurait observé que d'autres dissidents que M. 
Donmer faisaient partie du groupe, et qu U faudrait 
alors user vis-à-vis d'eux de semblables mesure*. 

L'affaire en «•* restée là, mai» il est exact que 1» 
«Troupe radical est en jpande majorité hostile à M. Dou
mer. • s* pourrait que cet incident eût pour suite la 
formation d'un nouveau groupe parlementaire. 

U CRUE DU GtAKD IffllTKOUGS 
Arrestation des assassins 

Paris, 1er juin. — Le* assassins de Mme Mesnil, su 
OrandVMontrouge, ont été arrêtés à quatre heure» du 
soir. Ce «ont deux ouvriers taîDetn», Fn*nesis Za»»- j 
dm-k «t Lion Deèavsslle, H é essai « t s eer œ m p u c e 
on» fe.'mi». Tous deux ont fait de» avaux comptai*, 
«•sssontsfceejkh ZsWcbesk a déclaré «tse né s Lyon, 
i» 4 0 janvier 1897, d e parants d origine autrichienne. ! 
I l y a quelque» mois, il arrivait é Pari» où^ il faisait j 
la connaissance de Léon DstarueTie, "né a rieaney-ls- H 
Mère (Calvados) en 1886, tailleur d habits comme loi j 

et demeurant rue de Varmes. Les detav jeune» (sena se 
lièrent. Delaruelle connaissait une jeune fille nommée 
Léontine X.. . qui lenr raconta quel le habitait 101, 
roule de Chàtillon, au G/rand-Montrouffe, chez une dame 
Mesnil, âgée de 90 ans, très charitable, laquelle ne ré
clamait jamais se» loyers. Les jeune» taille UTa furent 
reçus par Mme Mesnil, qni leur montra son apparte
ment. 

JusQu'alors ils n'avaient jamais songé au crime, 
quand arriva la grève. Affiliés à la C.G.T. , ils cessè
rent tout travai l Bientôt tes fonds commencèrent à 
baisser, leurs économies s'épuisèrent et , avant-hier, ils 
se trouvèrent sans un sou. 

Alors Deiaruelle se rappela Mme Mesnil. I l s décidè
rent d'assassiner kk vieille dame e t so rendirent 101, 
route de ChâtiUon. Delaruelle frappa à la porte; Mme 
Mesnil, qui tricotait un-bas, leur cria que la clef était 
sur la porte e t les invita i entrer. Le» deux jeunes 
gens vinrent saluer la vieille dame et lui parlèrent d'un 
ancien locataire, nommé liSgrain, qui mariait sa fàlle. 
Tout à coun. DeLaruelle quitte sa chaise, va vers la 

Ports et enlève la clef. Mme Mesnil pousse un cr i ; 
Autrichien sort son revolver et menace la proprié

taire qui se met à crier au secours. Zatscheok la sai
sit alors par le cou, la traîne dons la chambre voisine, 
la lirotte e t la laisse sur le plancher. Mais bientôt, pris 
de pitié e t croyant qu'elle Tespire encore, i l prend dan» 
un placard une pile de draps e t la lui place en guise 
d'oreiller sou* la tétc. 

Pendant ce tempo, Delaruelle prend 300 francs qu'il 
sait»** avec son complice devant le cadavre même. 
Lee dena orrévistes vont aVoTs à Montmartre et aux 
Halles, où leurs dépense» attirent l'attention des agenu; 
de la sûreté. 11» sont finalement arrêté» rue de Varmes, 
au moment où ils vendaient une montre volé» s l a vic
time. 

L ' A N N I V E R S A I R E D E LA M O R T O U P R I N C E 
I M P E R I A L 

Paris, 1er juin. — Le service commémoratif annuel 
de la mort du prince impérial, tué au Zoulouland. a été 
célébré aujourd'hui à l'églixaisSaint-Augustin. L'assis
tance était fort nombreuse. 

L ' A F F A I R E S T E F H A N I 
Strasbourg, 1er juin. — L'ex-commissaire de polies 

Stéphani, extradé par la Suisse, vient d'être condamné 
à quatre mois de prison. 

LA FÊTE DES FLEURS A PARIS 
Paris, 1er juin. — Maigre le temps incertain, la fête j 

des fleurs, qui est donnée, on le sait, au profit des vie- ' 
limes du devoir, a été très réussie. Les automobile* 
fleuries étaient fort nombreuse*. 

U N E V I C T I M E D U J E U 
Pari*, 1er juin. — Le fils d'un député hongrois, M. 

Wiirtman. s'est suicidé. Ce jeune homme avait fait des 
pertes importantes au jeu. 

U N V A P E U R C O U L E 
Londres, 1* juin. — Le l.loyd reçoit la dépêche sui

vante: 
< Vladivostok, 1er juin. — Le vapeur russe KniM-

OirrlM-halcojf, ayant heurté une mine é 2a milles a ici, 
a coulé par eau profonde. Tout l'équipage a été sauvé.» 
L ' A S S A S S I N A T D ' U N F R A N Ç A I S AU M A R O C 

Toulon, 1er juin. — Le croiseur Gtiilie a ano&remé 
pour Tanger, où i l va appuyer l'action de notre minis
tre pour obtenir réparation d» l'assassinat de notre 
compatriote, M. Qbarbonnier. 

Lu journaux de Paris .8 samedi u t i l 
Paris. 2 juin 1906. 

L ' A T T E N T A T C O N T R E L E ROI D ' E t P A C N E 
D» la fttite Bépubliçne : 
• I4oss avons ici trop souvent protesté contre ces ac

tes criminels et «tupides pour qu'il soit besoin d'insia-
ter outre mesirre. La bombe n'est jamais un argument i 
dès l'instant que "l'opinion n'est p u étouffé» par un ré
gime tyrannique, «eux qui la manient sont des fou* ou 
do* se rata provoc'ateuts. En a'aasociant ans parole» du 
"président de la Ghambre, du présidant du Sénat, en 3 
qualifiant d'odieux l'attentat de Madrid, on déplorant j 
la mort de tant de victime* innocentes, 1» Gouverna- 1 
ment n'a donc fa i t qu'exprimer Le sentiment de répro
bation du pays tout entier. » 

L ' A S S E M B L E E D E S E V E Q U E S 
De l'Humaiiiré (JAURÈS) : 
« L e s évûqo** se sont prononcés, d'après le Tempt, 1 

Î
iour 1 acceptation Ides associations cultuelles. J'ai tout 
ieu de'croire que ces renseignements sont i pea prés 

exacts. Voilà, sans doute, tout danger d e marre reli 
çrieuse écart». Il sera, an effet, difficile au P a p » de ne 
pas con former se» instructions aux avis dos ëvéques. On 
sait qu il sas a consultés; la loi do séparation sera donc 
»sv>laquée sapa nouveaux désordres et sans crise nou
velle. Nous nous en réjouissons bien sincèrement ; fl ne 
nous déniait paa que nul parmi les républisaias na 
puisse être tenté d'aggraver ta loi, par rspaisamant de 
la question religieuse. Cest la question eooiais qui oc-/ 
«•pas» le premier plan ; nous demandons i la majorité 
si elle entend faire de la guéris au collectivisme le pi
vot de sa politique.* 

L A D E L E G A T I O N D E S C A U C N E S 
D e 1a Hépvitliqu» française : 
< La délégation de» gauches, par cette pente BUtarsT** 

qui l'incline toujours vers le* plu* violent*, avait dési
gné comme vice-présidents provisoires, JIM. Kasvéer et 
J&erieaux. M. Cailloux avait obtenu denx avéri*»,»» d» 
moins que l'ancien ministre d s la guerre; il résolut 
cerModint de maintenir aa «andidatare et est aos» d'sn-
dépendance eetrtre ta discjpliae d a bloc a suffi 4 «nsuil» 
* léBétls» a a x rsdiraiirr sscialiassa, 

s©IVKLI,F» LOIALKI 
R O U B A I X 

B l e e e é e n brisant la vi tr ine d'un e s tamine t 
Dn rassemblement s'était formé, vendredi vert huit 

heures du soir, rue du Marquisat, autour d'un-homm» 
en état d'ivresse, qui, à coups de tête, brisait ia vitrine 
de l'estaminet Au beau Bouquet, situé là l'angle de la 
rue du Vivier et tenu par une dame Clémence. Préala
blement, connue pour se préparer à la lutte, cet indi
vidu avait enlevé son veston et jusqu'à sa chemise qu il 
avait jetés sur le trottoir. 

L'Agent de police Marieime qui passait à ce moment 
rue de l'it^eufe, aperçut le rassemblement e t se dirigea 
de ce côté, il! *e rendit compte aussitôt de ce qui as 
passait et voulut appréhender le perturbateur, tant pour 
lo mettre hors d'état de nuire que pour le ooadnire an 
poste de ponce afin de lui administrer des soins, i i i 
effet, les carreaux brisa» lui avaient fait plu» d'une en
taille à la tète et aux épaules, e t il était tout ensan
glanté. 

Mais le perturbateur, Alfred Mathy, M ans, qui tient 
l'estaminet A Mitropct, boulevard de Paris, 9, ne l'en
tendit pas ainsi e t refusa de suivi» l'agent. Il fallut 
demander du renfort au Z arrondissement et bientôt le 
blessé fut contraint de s'y rendre. 

Les docteurs Lepers et Porcs furent appelée à lui don
ner des soins qu'il refusa, n'acceptant qu'un simple ban
dage autour des plaies qu'il portait à la tète. M. Le
pers lui remit également un billet d'entrée à l'Hôtel-
Jiieu qu'il refusa aussi pour cuivre sa mer», i l'esta
minet qu'elle, tient rue du Chemin-de J^er, (&. 

Les ciroonstanose de cette scène n'ont pas encore été 
déterminées. L'on sait seulement qu'Alfred Mathy, en 
compagnie de femme* et d'un ami se promeaait dan» la 
soirée «n fiacre dans le quartier de l'Epeule. D se rendit 
à l'estaminet de Mme Clémence où, ssns doute, on 
l'expulsa. 

T O U R C O I N C 
L e v e y a g a d u Président d e la HepubUaue. — L e 

1er do l igne à Touroorns; 

Le ? bataillon du 1er de ligne, sous les ordres dn 
commandant Sourdat, est désigné pour aller à Tour-
coin, à d'occasion de la venue du président de la Bé-
pub tique. 

L» '£ bataillon actuellement aux tirs de guerre 4 
Lsndreries, rentrera à Cambrai dimanche vers midi et 
partira .pour Tourcoing lundi vers trois heurs* du ma
tin. Il aexa de retour dans la nuit du lundi an mardi. 

Les hommes emporteront avec eux deux râpas froids. 

MBXltlES R0BTELLZ8 RÉCIOMALK 
N O M I N A T I O N S J U D I C I A I R E S 

V . Conpillaud, juge d'instruction 4 Lille, est nommé 
juge d'instruction à Haxebrouok. 

4Sont nommé* : juge 4 Cambrai, M. Chadaffaud, j a r s 
4 Ss int -Pol ; juge à Saint-Pol, l\l. Jodefroy, jug» 4 U s 
rebrouaà , juge à Ilszebrouok, M. Conpillaud, luge sup
pléant*, rétribué, chargé de l'instruction à Lil le; jug» 
suppléant, .nétribné. à l i l i e , M. Frésmooovt, juee »up-
pWimt su mime siège; juge 4 Douai, M. Debkwk, *au>-
stitut à l^màerque; substitut 4 Dunarerque, M. La-
noire, substitut à Avesaes ; substitut 4 Aveanes, M. Da-
til lez, juge suppléant- 4 Montreuil; M. Vérin, juge sup
pléant au Trimmal de Lille rat chargé pour trais an» des 
fonctions de juge d'instruction. 

I tE DftVrWE I«E LA MATOELBINTS. — M. Vérht, 
«âge suppléant, chargé d» l'instruction du drame de La 
Madelcne. a entcn<tu vendredi pmsieur» témoins, no
tamment MM. CBrimmehnck père, Vanlacq -per», e t la 
jeune Sidonie Vaniaoq, sœur de la malheoreus» Bo-
ealie. Ces ruterrogasoires n'ont fait que confirmer la 
assit de'.ullé que nous avons publié, «n «on temps, d» 
s» drame. -* , 

Albert Crouirielynck regrette amcèrament, et le o t i m 
quil a corniui» et le chagrin quil a occasionné i s*" 
malheureux panent». 

COTONS A M É R I C « V N S 
New-York, vendredi, 1er juin. 
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